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AFFICHE/POSTER 

Détermination des taux d'hormones 
thyroïdiennes et sexuelles chez Barbus 
barbus en relation avec la maturation 

sexuelle et la croissance 1 

par M. CASTELLI ' , N. BYAMUNGO', K. MOL ', E. R. KÜHN ' e t J. C. PH ILI PPART2 

Determination of plasma thyroidal and sexual levels in diploid and triploid 
common barbe( (Barbus barbus) in relation to sexual maturation and growth 

Au moin s troi s groupes d'hormon es sont impliqués dan s la cro issance des poi ssons 
téléostéens : les hormones de croissance, les hormones thyroïdiennes, les hormones stéroïdes. La 1 1-
ketotestostéronc ( l lkT) et la 3.5.3' triiodothyronine (T3) ont un effet positif sur la croissance. La pro­
duction de T3 est stimulée par les androgènes et inhibée par le 17 ~ - oestradiol (E2) . L'hormone de 
croissance GH stimule la conversion de la thyrox ine (T4) en triiodothyron ine (T3). La plupart de ces 
hormones exercelll aussi une act ion sur la reproduction. T3 et T4 jouent un rôle clans la cro issance ova­
rienne. T3 accroît la sensibi lité de l' ovaire à l'hormone gonadotrope GtH. GtH induit la production de 
E2 qui. à son tour. stimule la vitcllogenèse. GtH joue aussi un rôle clans la maturation finale des ovo­
cytes et 1 ·ovulation. Chez les mâles. GtH contrôle la spermatogenèse et la spermiation via la produc­
tion de testostérone (T) et de 11 kT. Chez la truite arc-en-ciel. le pic de T coïncide avec la fin de la 
spermatogenèse. Le pic de 11 kt est observé lors de la spcrmiation. E2 aurait une action rég ulatri ce de la 
fonction testiculaire. Chez la carpe commune, l'admi nistration concomitante de T_1 et de GtH ou d'hor­
mones stéroïdes augmente le nombre de mâles mürs. Le rapport T If 3 est minima l penclalll la repro­
duction, ce qui correspond à une utilisation périphérique accrue de T1. Chez la tru ite arc-en-ciel tri­
ploïde. le taux d'hormones stéroïdes est directement lié au développement des gonades (LI NCOLN et 
Scon. 1984 ). Dans notre étude. ! 'évolution des hormones sex uelles (T. E2) et thyroïdiennes (T 3, T-l) 
plasmatiques a été sui vie clans une populat ion de barbeaux cliploicles et tri ploïdes âgés de trois ans. Si x 
pri ses de sang ont été effectuées entre janvier et novembre 1992 sur 10 mâles et 10 femelles de chaque 
groupe. Dans nos conditions d'élevage, les barbeaux mâles sont arri vés il mat urité à l'âge d'un an et les 
feme lles, it 1 • âge de cieux ans. 

Au mois de mars, tous les mâles diploïdes sont spermiants. Au début du mois d'av ril , nous 
observons les premières pontes de feme lles cliplo1cles (n = 6). A la moitié du mois de ju in , cieux mâles 
sur di x sont encore spermiant s alors que sept femelles ont encore ovu lé. A la moitié du moi s de juillet. 
plus aucune production sex uelle n'est observée . Aucun barbeau triploïde mâle ou femell e n ·est arri vé il 
maturité. Les femelles triploïdes ne dépassent pas le stade ovogonie alors que les mâles tri ploïdes pro­
duisent des spermatides. Mai s, ces spermatides ne se transformen t pas en spermatozoïdes. De plus. 
l' index gonaclosomatique (I.G .S. ) des feme lles triploïdes est signi ficativement inférieur à celui des 
femel les diploïdes, contrairement aux mâles. Un dimorphisme sex uel de la cro issance en faveur des 
femelles est observé chez les barbeaux triploïdes comme chez les barbeaux diploïdes. A partir de leur 
deuxième sai son de reproduction, les femelles cliploïcles ne montrent plus une tai lle inférieure à ce lle 
des lcmellcs triploïdes. contra irement aux mâles cliploïclcs qui , à leu r troisième saison de reproduction. 
ont toujours un poids et une longueur significativement pl us faibles que les mfües triploïdes. Après leur 
troisième sai son de reproduction. les mâles diploïdes comblent partiel lement leur retard de croissance 
en poids et. plus tard dans le cyc le. leur retard de croissance en taille. 
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Le taux de T évolue de façon équivalente chez le barbeaux diploïdes et chez les barbeaux tri­
ploïdes mâles. Les femelles triploïdes montrent un taux (li testostérone très bas par rapport aux au tres 
groupes. Pendant la saison de reproduction, le taux de E2 , 1gmente significati vement chez les femelles 
diploïdes par rapport aux feme lles triploïdes et aux mâles des deux groupes. 

La concentration en T 3 varie de la même façon dans tous les groupes, à quelques exceptions 
près. Au mois de janvier. le taux de T3 est sign ificati vement plus important chez les femelles que chez 
les mâles. Le taux de T3 est significativement plus bas chu les mâles triploïdes en juillet et significat i­
vement plus élevé chez les femelles diploïdes en av ril et en novembre. L'évol ution du taux de T4 est 
semblable chez les barbeaux triplo'1des et diploïdes avec . cependant , un certain retard dans le temps 
chez les triploïdes par rapport aux diploïdes. Au cours de 1. , saison de reproduction (avril - juin), le taux 
de T4 reste stable chez les mâles diploïdes alors qu ' il dimin ue signifi cati vement chez les fe melles 
diploïdes. 

L'étude comparée des hormones sex uelles et thyrn id iennes chez des barbeaux diploïdes et tri­
ploïdes nous a permis, à la lumière de ce que la littérature nous enseigne, d'expliquer, du moins en par­
ti e, nos résultats sur la croissance et la maturation sex uelle chez ces poissons. Comme chez la truite 
arc-en-ciel (LI NCOLN et Scorr, 1984), la concentration en ,téroïdes plasmatiques est liée au développe­
ment des gonades. T est un précurseur del lkî et E2, ce qui explique l'absence de différence entre les 
femelles diploïdes et les mâles des deux groupes. Le taux équi valent de T observé chez les mâles 
diploïdes et triploïdes peut probablement être expliqué par le fai t que la spermatogenèse se déroule 
apparemment normalement chez les mâles triploïdes. Il se ra it cependant intéressant de doser la 11 kî 
chez les mâles, la spermiogenèse étant inhibée chez les mâles triploïdes. Le taux très faibl e de stéroïdes 
(T. E2) chez les femelles triploïdes par rapport aux femelles diploïdes es t dû probablement au faibl e 
développement des gonades chez les premières par rappon aux secondes, alors que la concentrat ion en 
Gt H est peut-être normale comme chez le tilapia, Oreoc/11 1111is aureus (MOL et al. , soumis pour publi­
cation). Les hormones thyroïdiennes ne montrent pas dL différences aussi remarquables que les sté­
roïdes. Toutefois, en dehors de la saison de reproducti on (novembre-janvier), le taux de T 3 est plus 
important chez les femelles que chez les mâles, ce qui sc 111 ble confirmer l'influence de cette hormone 
sur la croissance ovarienne. Le rapport de T JT 3 augmente au cours de la saison de reproduction alors 
que nous attendions une diminution en accord avec les résultats rapportés pour le barbeau par PONCIN 
(1988). La diminution anormale de T3 au milieu de la sa ison de reproduction est peut -être due à un 
stress ponctuel occasionné par les conditions d'élevage (u 1al ité de l'eau en relation avec les crues). A 
la fin de la période de reproduction, nous avons un pic de l'jf 3 attestant du ralentissement de la trans­
formation de T4 en T3 (augmentation de T4 et stabilisati on dé T3) . Après la saison de reproduction , 
nous remarquons une accélération de la croissance chez les diploïdes par rapport aux triploïdes, en 
relation avec un taux de T3 significati vement plus élevé chez les diploïdes. La différence de croissance 
significat ive en faveur des triploïdes par rapport aux di ploïdes dès l'âge d'un an, lorsque les mâles arri­
vent pour la première fo is à maturité. s'estompe progres,i ve 111ent pour s'annuler à trois ans chez les 
femelles et à quatre ans chez les mâles. Ce décalage dans le temps entre mâles et femelles est vraisem­
blablement lié au dimorphisme sex uel de croissance en fa 1·eur des femelles. Cette différence de crois­
sance entre diploïdes et triploïdes, liée à la stérilité des tr iploïdes, s' annule probablement à cause d'une 
accélérat ion de la croissance sous contrôle ho1monal (î 3) nbservée chez les diploïdes après chaque sai­
son de reproduction. Il serait intéressant d'ex plorer plus en détail cet aspect du problème en dosant les 
hormones de croissance notamment. D'autre part , le p 1blème du développement différentiel des 
gonades (probablement d'origine cytogénétique) chez les 111âles et les femelles triploïdes est posé. 
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